
a) Les uns ne viennent jamais manger la Chair du Fils de 
Dieu. Ils ne la connaissent pas : ce sont les infidèles. Ou 
bien ils ne l’aiment pas, cette divine nourriture, ils la détes­
tent, ils n’ont pour elle que dégoût, parce que leur cœur est 
occupé par une autre faim et travaillé par d' titres désirs : a 
faim et l’appétit des viandes coupables,
leurs passions. - Ceux-là, ils sont morts ! - “ Nisi mandu- 
caver it is carnem filii hominis, non habebitis vitam.
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âmes ont retrouvé la vie : elles sont ressuscitée • 
Elles pourraient, elles devraient continuer a vivre, et, pour

b) Les autres ne viennent qu'une fois par 
divin banquet. Pour 
être, ces
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annales de l’association

Remercions donc Jésus pour cette nourriture merveilleuse 
nu’il nous a donnée et disons-lui avec le Psalmiste : Oh ! 
Quelle est donc grande, ô Seigneur, votre bonté, a vous qui, 
pour témoigner à vos enfants tout l’amour de votre cœur, 
leur avez préparé un pain très suave, descendu du ciel et 
rempli de tous les biens que souhaite leur indigence ! — U 

suavis est, Dne, spiritus tuus ! ”
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III. — Réparation.

Au moment où il allait multiplier les pains miraculeux, 
Eucharistie à venir, Jésus sent son Cœursymboles de son 

ému profondément sur la détresse de ces pauvres gens qui 
l’entourent. “ J'ai pitié de ce peuple, dit il à ses apôtres, cat 
ils n'ont pas de quoi manger, et si je les renvoie sans leu/ 
donner du pain ils tomberont d'inanition sur le chemin : 
Si dimisero eos jejunos deficient in via."

Ah ! le divin Maître voyait devant lui, en ce moment, tous 
ces hommes qui, à travers la durée des siècles, tomberaient 
morts sur le chemin du ciel, ou se traîneraient misérablement 

le chemin de la vertu et du devoir, comme de pauvressur
Et pourtant, ils n’ont pas l'excuse de manquer de pain, 

hommes, ces chrétiens.^ils on. à leur

ne s’en nourrissent que

ces

tantiel et savoureux,
Mais, ce pain, ils n’en usent pas, ou 
trop rarement.
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